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PROPOS SUBVERSIFS SUR LES TALENTS

Le chapitre 25 de Matthieu pourrait éclairer la situation narrée au début du chapitre 24 : Les disciples admirent la huitième merveille du monde, le riche temple de Jérusalem, et Jésus leur répond : « II ne restera ici pierre sur pierre, tout sera détruit ». Le Seigneur annonce un changement radical de religion, de relation à Dieu.

Ce chapitre se compose exclusivement des trois paraboles, que la liturgie nous fait entendre pendant trois dimanches d'affilée : Les dix vierges, les talents et le jugement dernier. Il se pourrait que ces trois récits constituent ensemble une catéchèse cohérente qui réponde à ce que Jésus nous annonce à nous, ses disciples.

Les dix vierges mettent en scène dix femmes en quête de l'Epoux. Elles sont qualifiées de « vierges » pour évoquer leur ressemblance intérieure à la Vierge Marie, modèle de l’âme en alliance. Ces femmes sont donc bien disposées, mais il manque à la moitié d'entre elles une réserve de bonne huile. Elles sont obligées d'aller chercher « l'huile des marchands » pour éclairer leur marche nocturne, mais l'Epoux ne les reconnaît pas à la lumière produite par l'huile des marchands.

Cette huile, assimilée à la logique économique, ne permet pas de veiller. En revanche, l'huile désirée (donnée ?) par l'Epoux assure une bonne veille dans la nuit du monde. Quelle est l'autre logique (non financière) qui permet de bien veiller pour s'unir au Seigneur ?

La parabole des talents met en scène des hommes qui manient la logique financière avec dextérité ; le talent est en effet une très forte somme d'argent. Ce « bien » est fait pour rapporter, ce que l'homme (Mt 25,14), devenu « le maître » de ses serviteurs (25,19), rappelle à celui (mauvais serviteur) qui a refusé ce jeu d'argent : « j'aurais pu confier mon argent aux banquiers, et j'en aurais retiré des intérêts » (25,27).

Quel est cet homme devenu le maître d'une humanité attachée à l'argent ? Nous n'en savons rien, ce n'est sans doute pas Dieu, mais quelqu'un qui a pris sa place dans le cœur des hommes. Seul, le troisième serviteur qui refuse la logique du capital, nous renseigne sur l'individu qui « récolte là où il n'a pas semé », et qui n'apporte donc rien à l'humanité, seulement du vide.

Cet homme, devenu « le maître » incontesté, au point que nous l'assimilons souvent à Dieu, fait jeter le dernier serviteur dans les ténèbres extérieures où il y a pleurs et grincements de dents, c'est à dire dans la mort.

Les conséquences de la logique financière, sont bien connues aujourd'hui : les riches s'enrichissent en répétant à l'infini ce qui existe déjà (cinq donne cinq, deux donne deux, dix donne dix...) alors que les pauvres s'appauvrissent

Le jugement dernier fait « revenir » le fils de l'homme : Qui est-il : l'un des trois serviteurs, l'un ou l'autre des « bons » ou l'homme assassiné par le maître violent, ou bien même celui-ci devenu « le maître » ? En tout cas, cet enfant de notre humanité qui est de retour attend du monde entier la logique de l'amour mais, curieusement, bons et méchants sont étonnés que ce Seigneur Dieu s'assimile aux plus petits et aux plus pauvres d'entre nous en refusant la discrimination de l'argent et du pouvoir (25,37 et 44). Voilà une huile bien inhabituelle !

De Claude Lagarde

Une parabole dans la parabole des talents

Le Lion dans la jungle demande à la panthère de préparer cinq moutons parce qu'il a des invités. Aussitôt la panthère va dans la bergerie la plus proche et tue cinq moutons et les sert au Lion qui lui dit : "Bon et fidèle serviteur, je te ferai responsable de grandes choses". Quelques semaines plus tard le Lion s'adresse au renard et lui dit : "J'ai besoin de trois poules pour mes invités" Le renard se précipite sur le poulailler le plus proche, saigne trois poules et les apporte au Lion. "Bon et fidèle serviteur, dit le Lion, je te promet un bon poste". Après quelques mois le Lion rencontre le lapin et lui dit : "Prépares-moi à manger je suis ton Roi". Le lapin se dit en lui même : "je ne sais pas voler ni tuer". Alors il a pris quelques brindilles et du bois. Devant le Lion il s'est étendu sur le bois et il a dit : "Je ne sais ni tuer ni voler, mais je me donne pour que tu me manges".

D'un curé lors d'une homélie.
Histoire rapportée par un auditeur
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